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A ceux qui me sont chers et me font confiance.


A mes amis qui me lirez.


Au pilon qui me broiera.


Birches-Among-Oaks


Green Cap road


Wyoming


Charnel d’Agneau


4/01/19









Lecteur,


Je n’explique pas. Je livre.


J’en livre suffisamment. Contente-toi de ce recueil déjà trop impudique, sans essayer de te faire plus voyeur que je ne donne à voir.


Si je ne veux pas en dire plus de moi, en revanche, je peux parler de poésie. Et si ce n’est en expert, du moins dire celle que j’aime.


J’aime Verlaine :


« De la musique avant toute chose


Et pour cela préfère l’impair


[…]


De la musique encore et toujours !


[…]


Que ton vers soit la bonne aventure


Eparse au vent crispé du matin


Qui va fleurant la menthe et le thym...


Et tout le reste est littérature. »


J’aime Gainsbourg pour les enjambements et rejets audacieux :


« Sous aucun prétex


-te je ne veux


Avoir de réflex


-es malheureux


Derrière un kleenex


Je saurais mieux


Comment te dire adieu. »


De ces deux-là je tiens les outils pour faire joli.


Un poème chante. Les mots font des sons et les phrases des rythmes. Un texte poétique est d’abord joli à dire et à écouter. Avant le sens, il est poétique par sa musique, et tant pis si tu ne comprends pas tout : moi non plus.


« La reine Blanche comme lis


Qui chantait à voix de seraine,


Berthe au grand pied, Bietris, Alis,


Haremburgis qui tint le Maine,


Et Jeanne, la bonne Lorraine


Qu’Anglais brûlèrent à Rouen ;


Où sont-ils, où, Vierge souveraine ?


Mais où sont les neiges d’antan ? »


François Villon, poète et sale type,


Un poème chante. A tel point que je parie que les poètes de la deuxième moitié du XXème siècle que l’histoire retiendra s’appellent Trenet Brassens, Brel...


Et puisqu’un poème chante, à quoi bon le traduire du français à l’anglais, de l’anglais au français ? N’est-ce pas un non-sens ? La traduction ne lui enlève-t-elle pas sa musique et son rythme ? J’imagine que le traducteur traduit avec la musique et les rythmes de sa langue, autrement dit ses mots, sa grammaire, ses rimes. Dans ce cas, il fait lui-même oeuvre de poète et le texte achevé est un autre poème vaguement inspiré du poème initial. Est-ce encore une traduction ? Je ne le crois pas. C’est une création à part entière.


La queja sin fin


del flébil violín


otoñal


hiere el corazón


de un lánguido son


letal.


Carrere


Vraiment ? Est-ce la même chose que :


Les sanglots longs


Des violons


De l’automne,


Blessent mon coeur


D’une langueur


Monotone.


Verlaine


Un poème peut être joli à regarder aussi. Ce n’est pas une obligation mais c’est un plus pour le lecteur.


Plus que les calligrammes d’Apollinaire, le poème « Les Djinns » d’Hugo m’inspire, avec ses vers qui peu à peu s’allongent jusqu’au paroxysme du passage des Djinns en furie, puis diminuent en même temps qu’ils partent et que le calme revient :


« La rumeur approche.


L'écho la redit. »


[…]


« Cris de l'enfer ! voix qui hurle et qui pleure !


L'horrible essaim, poussé par l'aquilon,


Sans doute, ô ciel ! s'abat sur ma demeure. »


[…]


« Tout fuit,


Tout passe


L'espace


Efface


Le bruit. »


Et puis Tardieu, Prévert moins qu’autrefois mais quand même, Charpentreau et d’autres m’amusent.


« Cyrano » me tire des larmes. Roxanne, Christian et Cyrano font écho à Chimène et Rodrigue. Il y a plus de Poésie dans “Cyrano” que dans nombre de poèmes de la fin du XXème siècle. Et Georges Pompidou cite Corneille dans son anthologie de la poésie.


J’aime la prose poétique de Daudet, « Gringoire, qu'elle était jolie la petite chèvre de M. Seguin ! qu'elle était jolie avec ses yeux doux, sa barbiche de sous-officier, ses sabots noirs et luisants, ses cornes zébrées… », celle de Jules Renard dans « Histoires naturelles », celle de Pagnol de « La gloire de mon père » et les poèmes qui sentent la récitation scolaire, ceux de Carême, Rollinat, La Fontaine… ceux que je connais par coeur ou presque et que je mâchonne, que je me récite comme un cantique ou une formule magique.
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